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Assemblée générale
18 octobre 2020 - Collège Henri IV

9h30 : Accueil Collège Henri IV

	 9h45 : Assemblée Générale 

11h30 : Dépôt de gerbe au Monument aux Morts du 

Collège Henri IV

12h30 : Apéritif et banquet Amical au restaurant 

« La Tour des Vents » Bistrot du Moulin de Malfourat à 

Monbazillac

Sous la présidence d’Hélène LECOMTE

Directrice Adjointe de la rédaction de LCI

Menu
Soupe de champagne 

 Feuilletés
❧ ❧ ❧

Saumon mariné aux quatre épices,
 Rouleau de printemps aux légumes

Croquants
❧ ❧ ❧

Magret de canard grillé sur la peau,
Légumes du moment, sauce au miel 

❧ ❧ ❧
Assiette de fromages et salade de jeunes pousses

❧ ❧ ❧
Tarte vigneronne, gelée de vin rouge,

Glace vanille
❧ ❧ ❧

Café

(Vouvray pour le cocktail et vins fournis
par nous mêmes comme l’an dernier)
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Formulaire à remplir et à renvoyer avant le 1er Octobre 2020
à la trésorière : Françoise GARRIE

4, rue Dr Simounet - 24100 BERGERAC - Tél. 05 53 57 00 12

I) IDENTIFICATION : (en capitales S.V.P.)

NOM ............................................................................................. Prénom .....................................................................................  Né(e) ...............................................

NOM de jeune-fille ...................................................................................................................................................................

Profession ................................................................................................................................................................................ 

Adresse (avec code postal) .................................................................................................................................................................................................................

Tél. ............................................................................. Portable .........................................................................  e.mail .................................................................................

II) PROCURATION : je donne pouvoir à mon (ma) camarade

M ................................................................................................................................................................................................................................................................................................

(inscrire ici le nom d’un madataire présent à l’A.G. ou laisser en blanc) pour me représenter
à l’Assemblée Générale Ordinaire du Dimanche 18 Octobre 2020. Bon pour pouvoir.

A .............................................................................................................. le ......................................................................... 2020

Signature

III) CANDIDATURE AU CONSEIL D’ADMINISTRATION :
Je suis candidat au Conseil d’Administration lors de l’A.G. du Dimanche 18 Octobre 2020.

A .............................................................................................................. le ......................................................................... 2020

Signature

IV) INSCRIPTION AU BANQUET du Dimanche 18 Octobre 2020

Veuillez inscrire ................  personnes à 35e = ......................................  e
En cas d’absence au banquet, aucun remboursement possible. Dons acceptés.

V) J’y ajoute ma COTISATION 2020/2021 + 25,00e

(25e y compris le bulletin) 

TOTAL ..................................................................................... e

que je règle à : Amicale Anciens Elèves du Collège Henri IV et du Lycée Maine de Biran de Bergerac 
par chèque bancaire. Date limite d’inscription au banquet : 1er OCTOBRE 2020 le nombre de places 
étant limité.

VI) REMARQUES :
.........................................................................................................................................................................................................................................................................................................

.........................................................................................................................................................................................................................................................................................................

.........................................................................................................................................................................................................................................................................................................

Le non-versement de la cotisation pendant 2 années consécutives entraînera la radiation d’office de l’abonnement au bulletin.
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MEMBRES D’HONNEUR :

M. LE SÉNATEUR ADRIEN BELS (1882-1964), M. LE 

GÉNÉRAL AMBROISE BERNARD (1880-1962), M. 

LE GÉNÉRAL GEORGES BERTHIER (1841-1922), M. 

LE PROFESSEUR CHARLES DE BOECK (1856-1939), 

M. LE CONTRÔLEUR GÉNÉRAL DE L’ARMÉE RENÉ 

CARMILLE (1886-1945), M. JACQUES CHASTENET, 

DE L’ACADÉMIE FRANÇAISE (1893-1978), M. EMILE 

COUNORD (1842-1927), M. MARCEL FLOURET 

(1892-1971), M. LE PROFESSEUR MAXIME LAI-

GNEL-LAVASTINE (1875-1953), M. LE GÉNÉRAL 

PAUL MATTER (1872-1959), M. PAUL MOUNET 

(1847-1922), M. MOUNET-SULLY (1841-1916), M. ELIE 

RABIER (1846-1922), M. PAUL VIEUSSENS (1866-

1953), M. JEAN BARTHE (1901-2001).

BIENFAITEURS DE L’ASSOCIATION :

MADAME HORTENSE AUGIÉRAS-JARNAGE (1869-

1939), MADAME MICHELLE AUBERT-FREDET (1891-

1970), M. ALBERT CHEVALIER (1874-1970), MARCEL 

FLOURET (1892-1971), M. PIERRE DE MADAILLAN 

(1891-1958), M. JEAN PERROT, M. LE MINISTRE DE 

FRANCE JEAN POZZI (1884-1967), MADAME RENÉE 

ROUSSEAU-DUCHEZ.

PRÉSIDENT-FONDATEUR :

M. PAUL PETIT (1867-1941)

ANCIENS PRÉSIDENTS :

M. LE DOCTEUR ANDRÉ CAYLA (1909-1920), M. 

ALBERT CLAVEILLE (1920-1921), M. LE DOCTEUR 

PIERRE ROUSSEAU (1930-1961), M. LE DOCTEUR 

RENÉ ROUSSEAU (1966-1984), GEORGES BRASSEM 

(1984-1989), RENÉ CALVÈS (1989-1999), CHRISTIAN 

REGNIER (1999-2007), PIERRE ROCHE-BAYARD 

(2007-2009)

MEMBRES DE DROIT :

MME LA SOUS-PRÉFÈTE DE BERGERAC,

M. LE DÉPUTÉ DE BERGERAC,

M. LE MAIRE DE BERGERAC,

M. et MME LES CONSEILLERS DÉPARTEMENTAUX DE 

BERGERAC I,

MME. LA CONSEILLÈRE RÉGIONALE,

MME LA PROVISEURE DU LYCÉE MAINE DE BIRAN,

MME. LA PRINCIPALE DU COLLÈGE HENRI IV

CONSEIL D’ADMINISTRATION : 

RÉSIDENT : DR BERTRAND ROUSSEAU, VICE-PRÉ-

SIDENT : JEANINE DENIS, SECRÉTAIRE GÉNÉRAL : 

LAURENT DUBERNAT, TRÉSORIÈRE : FRANÇOISE 

GARRIE, TRÉSORIÈRE ADJ. : GENEVIÈVE DUVER-

GER-BLONDEAU, ADMINISTRATEURS : CHARLES 

TAMARELLE, CHRISTIAN REGNIER, NADINE GA-

LINAT, MARTINE PIOCHE, MICHEL AUBRUN. AD-

MINISTRATEUR HONORAIRE : LUCIEN RIPOCHE, 

CONTROLEUR DES COMPTES : CHRISTOPHE BRE-

ZAC.

LXXXX
BULLETIN

2020
Plaquette du Centenaire disponible

1909 - 2009
Souscrivez au prix de 10 euros
auprès de Françoise Garrie,

4 rue du Docteur-Simounet - 24100 Bergerac
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Le mot du président

Chers amis,

Malgré une époque difficile en raison d’une pandémie sévère liée 

au coronavirus qui nous conduit du confinement strict au « décon-

finement relatif » car il risque d’être accompagné de contraintes 

multiples comme l’impossibilité que puissent se tenir Assemblée 

Générale statutaire et banquet traditionnel.

Vivons d’espoir et soyons heureux d’accueillir pour la Présidence, 

Hélène Lecomte, ancienne élève du lycée Maine de Biran, qui 

exerce sur la chaine LCI comme journaliste. Elle nous fera part des arcanes complexes 

de la communication ou il est nécessaire d’informer vite et bien, rapidement et avec 

clairvoyance, avec une démarche sincère à la recherche de la vérité événementielle.

Dans l’espoir de nous retrouver nombreux lors de la journée du 18 octobre 2020, je vous 

souhaite une bonne lecture de ce nouveau bulletin.

Bien amicalement.

Le Président

Bertrand Rousseau

Discours du président Bertrand ROUSSEAU
Banquet du 23 Octobre 2019

Chers amis,

Nous sommes heureux d’accueillir au-
jourd’hui, pour présider à nos agapes, 
Jean-Pierre Couturié qui, tout au long de 
sa vie, étudiante et professionnelle s’est 
passionné pour les explorations souter-
raines, grottes et gouffres n’ayant plus de 
secrets pour lui.

Tout d’abord, Jean-Pierre Couturié est né 
le 30 avril 1938 à Bergerac au sein d’une 
famille installée depuis le 18è siècle dans 
le sud de la Dordogne, sur la commune de 

Boisse, propriété qui possédait deux mou-
lins du sommet desquels on pouvait aper-
cevoir par temps clair les Pyrénées.

Puis il effectue sa scolarité au collège Hen-
ri IV de 1945 à 1955, obtient son bacca-
lauréat au lycée Gay-Lussac à Limoges, 
poursuit ses études supérieures à Cler-
mont-Ferrand où il obtient une licence en 
géologie, des certificats de chimie minérale 
et de cartographie.

Devient Docteur en Pétrographie, Doc-
teur es-sciences puis, maitre de conférence 
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au département des sciences de la terre… 
bref une scolarité brillante et très orientée 
qui le conduit à des enseignements et des 
recherches dans les domaines de la Pé-
trographie des roches granitiques , la mi-
néralogie, la géologie minière, les sources 
minérales, etc… recherches effectuées 
sur le sol français mais aussi à l’étranger, 
Pologne, Maroc, Chine , etc… également 
passionné de communication grand public 
en intervenant sur les ondes et à la télévi-
sion, membre actif de sociétés savantes lo-
cales ou nationales, ce qui l’amène à faire 
des conférences sur la géologie régionale, 
l’eau potable, les eaux minérales , etc…

Après analyse ce parcours universitaire 
et professionnel bien rempli, Jean-Pierre 
Couturié a une activité loisir … la spéléo-
logie… qu’il pratique depuis l’enfance et 
encore activement aujourd’hui, d’abord en 
Dordogne puis dans les régions voisines.

En effet dès son passage au collège Hen-
ri IV, Jean-Pierre Couturié, avec quelques 
camarades dont Christian Régnier ici 
présent, commence à explorer grottes et 
gouffres, rivières mystérieuses et souter-
raines des environs de Bergerac.

C’est ainsi que ce petit groupe de copains, 
courageux et téméraires, explore, avec la 
bénédiction du spéléo-club de Bergerac, 
créé en son temps par notre regretté pro-
fesseur Jean Barthe, ancien trésorier de 
notre association, la rivière souterraine 
de la Fontanguillère … longue de 2866 
mètres.

La rivière n’est certes pas d’une longueur 
importante mais passionnante à explorer ; 
en effet à l’aide de coloration de l’eau par 
la Fluorécéine, Jean-Pierre Couturié a pu 
reconstituer le trajet de l’eau particulière-

ment complexe, confluence, résurgence, 
mises en évidence dans cette grotte quali-
fiée par la suite de « sépulcrale ».

Ce n’était qu’un début ; en explorant lors 
d’une expédition à Padirac, en 1962, il ef-
fectue un séjour souterrain de 6 jours, at-
teignant un premier siphon à 9kms de l’en-
trée, puis au cours des années qui suivent il 
contribue à l’exploration d’un vaste réseau 
de galeries, évalué à 60kms.

Il est là aujourd’hui parmi nous, sur les 
hauteurs de Malfourat, sorti des souter-
rains et des rivières pleines de mystères ; 
aussi vais-je m’empresser de laisser la pa-
role à Jean-Pierre Couturié afin qu’il nous 
aide à passer de l’ombre à la lumière… non 
sans remercier Christian Régnier de nous 
avoir permis de retrouver cet homme de 
passion qu’est Jean-Pierre Couturié.

Merci.

Tour à tour Jean-Pierre Couturié est conseil-
ler scientifique, concepteur et réalisateur de 
deux géoscopes, mais aussi passionné de com-
munication.

Le Président
Bertrand Rousseau

Jean-Pierre Couturié
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Compte rendu de l’Assemblée Générale 
du 13 octobre 2019

L’assemblée générale est ouverte à 10h en 
présence :

- Des cheffes d’établissements, madame La 
principale du collège Henri IV, Madame 
Allemans, et madame la proviseure du ly-
cée Maine de Biran, Madame Piro

- Madame la conseillère municipale et dé-
partementale, Gaëlle Blanc

- Monsieur Marc Léturgie, conseiller mu-
nicipale, représentant Monsieur Daniel 
Garrigue, maire de Bergerac

- Monsieur Marc Demaison, professeur 
d’histoire et de géographie au Collège 
Henri IV dont il faut souligner le très beau 
travail sur la recherche des anciens élèves 
du collège décédés au cours de la première 
guerre mondiale

- Monsieur Frédéric Gonthier , président 
du « souvenir Français » 

Le président signale les absents excusés, 
notamment Madame la Sous-Préfète de 
Bergerac et monsieur le Député Michel 
Delpon, ainsi qu’un certain nombre de nos 
adhérents

Après avoir constaté que le nombre de 
membres présents ou représentés permet 
la tenue de l’assemblée générale, le pré-
sident fait observer une minute de silence 
à la mémoire de ceux et celles qui nous ont 
quittés au cours de l’année, notamment 
Robert Loubières, Robert Devine qui fut 
longtemps administrateur de l’Association 
et qui aussi avait participé à la réforme 
des statuts de 2007, J. Rousset écrivain 
et poète et bien sûr ne pas oublier les an-
ciens élèves morts pour la France et non 

mentionnés sur la plaque commémorative 
située dans la cour d’honneur du Collège 
Henri IV .

Le Président présente Monsieur Jean-
Pierre Couturié, qui nous fait l’amitié de 
présider notre Assemblée Générale et 
notre banquet. Jean-Pierre Couturié est 
issu d’une vieille famille bergeracoise et 
garde un profond attachement à notre 
ville même s’il l’a quittée depuis 1962…

Rappel est fait de l’ordre du jour de l’as-
semblée, en conformité avec celui qui a été 
proposé :

-APPROBATION DU PROCES VER-
BAL :

Le compte-rendu de l’AG d’octobre 2018 
ne soulève pas d’observation et est donc 
adopté à l’UNANIMITÉ

-RAPPORT MORAL :

Le président remercie Christophe Brézac 
et Jeanine Denis d’avoir représenté fidè-
lement l’association au sein des Conseils 
d’Administration respectifs de chacun des 
établissements. Sont remerciées également 
les cheffes des deux établissements qui ne 
manquent pas de nous associer aux projets 
pédagogiques, voyages et échanges avec 
des établissements étrangers ce qui permet 
aux élèves d’enrichir leurs connaissances 
scolaires et humaines.

Comme il est de coutume le conseil d’ad-
ministration se réunit régulièrement du-
rant l’année 2019 et se termine par un re-
pas à l’hôtel KYRIAD auquel participent 
quelques adhérents de l’association.
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Au cours de ces réunions sont débattus les 
sujets suivants :

- Le bulletin : il est considéré comme étant 
le « trésor de notre association » depuis 
plus d’un siècle et mérite toute notre at-
tention afin de l’enrichir le plus possible 
d’anecdotes, de souvenirs du passé, de 
photos de classe etc… et bien sûr il est de-
mandé à chacun de nous adresser des ar-
ticles afin de chercher à toujours l’enrichir. 
Merci à Martine Pioche qui s’occupe à la 
perfection de cette tâche.

 - Des aides accordées aux élèves afin de 
leur permettre de participer aux voyages 
scolaires organisés par chacun des éta-
blissements. C’est ainsi qu’il a été attribué 
pour l’année écoulée 1050e pour le lycée 
Maine de Biran et 561e pour le collège 
Henri IV. Merci pour les rapports qui nous 
sont faits et que nous ne manquons pas de 
retranscrire dans le bulletin.

 - Les cordées de la réussite, sous la hou-
lette de Nadine Galinat et de l’équipe 
qui l’assiste continuent leur chemin à la 
grande satisfaction des élèves et des ensei-
gnants de BTS, que ce soit en première ou 
deuxième année ; madame la proviseure 
nouvellement nommée souligne avoir 
connu ce dispositif dans l’un des précé-
dents lycées et de l’avoir particulièrement 
apprécié.

 - Le legs Augiéras : comme chacun sait, 
il constitue notre principale source de re-
venus par le biais de loyers mais il néces-
site des travaux d’entretien ; cette année 
l’association a dû refaire la toiture qui pre-
nait l’eau de partout ; le montant étant de 
22.000e nous avons été contraints de faire 
un emprunt de 20.000e ; à souligner que 
nous avons bénéficié de l’isolation à 1,00e 
ce qui nous a permis de bénéficier d’une 
diminution substantielle de la taxe fon-
cière (merci à Martine Pioche qui s’est oc-

cupé de consulter la direction des impôts) 
; nous espérons également obtenir un don 
de la Fondation des Caisses d’Epargne au 
motif que nous remplissons une mission 
sociale en rapport avec l’objet social de 
l’association.

 Le rapport moral est adopté à l’UNANI-
MITÉ

 RAPPORT FINANCIER :

Il se trouve à la page 27 du bulletin. Néan-
moins la trésorière, Françoise Garrie, pré-
cise que les mensualités de remboursement 
de l’emprunt n’apparaitront comptable-
ment que l’année prochaine car il n’a été 
réalisé qu’après le 30 juin 2019 soit après 
la clôture de l’exercice comptable.

Après lecture du rapport financier la tréso-
rière rappelle que le legs Augiéras permet 
de compenser le déficit de la gestion cou-
rante dû à la baisse régulière du nombre 
de cotisants même si des efforts sont faits 
pour faire des économies (négociation 
avec l’imprimeur pour le bulletin, achat de 
timbres auprès des collectionneurs berge-
racois …).

Le rapport financier est adopté à l’UNA-
NIMITÉ.

LA COTISATION :

Elle est maintenue à 25e ; ce qui est im-
portant c’est que chacun d’entre nous soit 
un « ambassadeur » afin de convaincre les 
« Anciens » d’adhérer mais aussi de trou-
ver des projets novateurs capables de justi-
fier une augmentation de la cotisation.

Le maintien de la cotisation a 25e est 
adopté à l’UNANIMITÉ

RENOUVELLEMENT DES MEMBRES 
DU CONSEIL D’ADMINISTRATION :
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Conformément à l’article 20 des statuts 
sont renouvelables :

Christian Régnier, Christophe Brézac , 
Nadine Galinat et Anne-Marie Rochetti, 
cette dernière ne souhaite pas se représen-
ter.

Il est fait appel à candidature en séance et 
un seul candidat se porte volontaire : Mi-
chel Aubrun, les autres candidats sortants 
cités plus haut souhaitant se représenter :

- Christian Régnier est élu à l’unanimité

- Nadine Galinat est élue à l’unanimité

- Christophe Brézac est élu à l’unanimité

- Michel Aubrun est élu à l’unanimité

QUESTIONS DIVERSES :

Le livre sur les anciens élèves du collège 
Henri IV morts pour la France a été en-
richi cette année grâce au travail de mon-
sieur Demaison et de ses élèves ; le pré-
sident les en remercie et les félicite : c’est 
un bel exemple de coopération entre as-
sociations bergeracoises, avec l’aide du « 
Souvenir Français » présidé par Frédéric 
Gonthier et l’implication remarquable des 
élèves au devoir de mémoire.

Madame Mianney rappelle que l’ANARC 
reste toujours disponible auprès des éta-
blissements qui en font la demande. Elle 
signale et remercie une nouvelle fois la 
mairie de Bergerac d’avoir donné le nom 
d’une rue à Jean Vergnon qui fut profes-
seur d’EPS et surtout ancien résistant

Marc Léturgie tient à rappeler qui fut pour 
lui Jean Vergnon, novateur sur le plan de 
la pédagogie (il a été un de ses élèves) , 
de sa passion pour la pêche et la nature et 
enfin comme intervenant dans les établis-
sements scolaires sur ce que fut la réalité 

de la résistance au cours de la deuxième 
guerre mondiale.

Madame la proviseure remercie l’amicale 
pour les subventions accordées par l’asso-
ciation et rappelle toute l’importance que 
revêt le lien entre le présent et le passé. 
Par ailleurs Madame la proviseure signale 
qu’il n’y aura pas de voyages cette année 
pour le lycée en raison de la réforme du 
baccalauréat

Madame la principale remercie également 
l’association pour l’aide octroyée notam-
ment pour la plaque commémorative 
concernant dix élèves « oubliés » ; cette 
dernière évoque un projet de voyage dans 
la Somme et à Notre dame de Lorette en 
raison de la présence de deux tombes d’an-
ciens élèves 

Madame Blanc précise qu’elle est « fière 
que le collège Henri IV ait été un modèle 
en matière de devoir de mémoire alors que 
le Département ne les a pas aidés dans ce 
domaine » ; elle veut faire œuvre de pé-
dagogie pour faire évoluer les mentalités à 
cet égard.

Christian Régnier fait remarquer que la 
Région Nouvelle Aquitaine investit beau-
coup pour les lycées du bergeracois en at-
tribuant une subvention de 400 000e pour 
le lycée des métiers Hélène Duc et une 
autre de 25.000e pour le lycée Maine de 
Biran.

Plus personne ne demandant la parole 
l’Assemblée Générale est close à 11h3O 
non sans avoir déposé une gerbe au monu-
ment aux morts rue Pozzi à la mémoire des 
élèves morts pour la France 

Il a été aussi permis de voir en « avant-pre-
mière » la plaque commémorative pour 
les dix élèves « oubliés » celle-ci devant 
être inaugurée officiellement quatre jours 
après.
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Discours de Jean-Pierre COUTURIÉ,
président du banquet du 13 octobre 2019

Cher Président, chers amis et condisciples,

Merci de m’avoir fait l’honneur de prési-
der ce 110e banquet des anciens élèves du 
Lycée Maine de Biran et du Collège Henri 
IV. Mon ami Christian Regnier a du insis-
ter fortement, n’étant pas très porté sur les 
mondanités, mais je lui en suis reconnais-
sant car c’est un grand plaisir d’être avec 
vous.

Merci Monsieur le Président pour vos ai-
mables paroles à mon égard.

Ma famille était installée, depuis au moins 
le début du 18e siècle, dans le Sud de la 
Dordogne, au lieu dit le Clerc, commune 
de Boisse, dans une propriété agricole ren-
fermant deux anciens moulins du haut 
desquels on peut apercevoir les Pyrénées 
par temps clair. Mon grand père, Pierre 
Couturié, a vendu le domaine en 1920, il 
était négociant à Bergerac en matériaux 
de construction, bois et charbon. Son frère 
Joseph, mon grand oncle, était un ecclé-
siastique assez mondain qui nous parlait 
souvent du marquis de Fayolle son plus 
illustre paroissien à Tocane-Saint-Apre 
et aussi de Joséphine Baker qui l’invitait 
régulièrement aux Milandes, à titre de 
confident à défaut d’être son confesseur. Il 
a terminé son sacerdoce comme chanoine 
au chapitre de Périgueux. Gastronome ac-
compli, il nous invitait chaque année et le 
repas se terminait immanquablement par 
une glace préparée dans une antique sor-
betière : seau en bois rempli de glace pilée 
et de sel, formant un mélange réfrigérant 
à -18°C, dans lequel tournait le récipient 
contenant la crème au chocolat. C’est 

moi, encore enfant, qui étais chargé d’ac-
tionner la manivelle et je n’ai jamais dé-
gusté de meilleures glaces.

Je suis né à Bergerac, le 30 avril 1938, sans 
avoir eu ni frère ni soeur. Comme pour 
beaucoup d’enfants de mon âge, mon père 
est parti à la guerre et à l’âge de sept ans, 
je l’ai vu trop tardivement réapparaître, 
sans en avoir gardé le souvenir, après cinq 
années de captivité en Allemagne. Ce fut 
un choc psychologique comparable à ce-
lui qui a marqué certains enfants après un 
divorce. Mon père, sans doute conscient 
du problème a été très bon avec moi et je 
regrette de ne pas lui avoir témoigné plus 
d’affection. Le choc a été double car j’ai 
commencé à ce moment, au collège Hen-
ri IV, ma scolarité que j’ai mal ressentie. 
Balloté pendant la guerre entre Limoges, 
le pays de ma mère, et Bergerac, j’avais ap-
pris à lire et à écrire avec quelques leçons 
particulières extérieures et dans la famille 
en lisant tout ce qui me tombait sous la 
main : les livres de géologie et de chimie 
de mon grand père, Prosper Didier, conser-
vateur du musée de Limoges, et aussi les 
anciens catalogues de Manufrance que je 
feuillette encore avec plaisir. On n’a pas 
fait mieux depuis. C’était une sorte d’En-
cyclopédie, contenant la description, le 
mode d’emploi succinct et le prix de tous 
les objets utiles dans la vie quotidienne à 
la ville, à la campagne et dans les colonies, 
ainsi que les outils des différents métiers. 
La sorbetière de mon oncle y est parfaite-
ment décrite et coutait 82 F 50 en 1928. 
Les dessins, bien que sans couleurs, étaient 
très précis et très évocateurs, reflets d’une 
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civilisation dont on pouvait suivre chaque 
année, avec le nouveau catalogue, l’évolu-
tion et les progrès techniques, déjà rapides 
dans l’après guerre et l’euphorie des trente 
glorieuses. Ils se sont vertigineusement ac-
célérés dans les dernières décennies, mais 
sans doute, avec l’âge, devenons-nous plus 
sensibles aux changements qui dérangent 
nos habitudes ; les jeunes eux sont avides 
de nouveautés, nous l’étions aussi. Il faut 
dire que la «civilisation de consomma-
tion» s’efforce de démoder prématurément 
et sans nécessité ce qui nous satisfait pour 
créer de nouveaux besoins à grands coups 
de perfide publicité et d’obsolescence pro-
grammée. La télévision a fait de certains 
de nos contemporains des frustrés en leur 
exposant comme modèle, la vie assez la-
mentable de nouveaux riches américains 
précocement blasés.

Après la guerre, armes et munitions trai-
naient un peu partout et je me souviens 
qu’un élève d’une autre classe avait eu 
plusieurs doigts de la main déchiquetés par 
l’explosion d’un détonateur de grenade 
qu’il manipulait. J’avais fabriqué un ba-
zooka, bricolé avec un vieux tube qui lan-
çait des petites fusées pour feux d’artifice 
privées de leur habituelle baguette qui, lé-
gèrement enfoncée en terre, assurait sans 
danger leur décollage normalement prévu 
à la verticale. Après une propulsion à l’ho-
rizontale de plusieurs dizaines de mètres, 
elles explosaient en fin de course, trois ou 
quatre jardins plus loin. La première a ex-
plosé par hasard à coté de Mr Pucheu (sur-
veillant général au Collège) qui travaillait 
dans son jardin, la seconde sur la niche 
d’un chien qui a aboyé furieusement et la 
troisième devant la porte ouverte d’une 
cuisine au grand émoi de l’occupante. 

Intéressé par la chimie (mon grand père 

disposait d’un vieux laboratoire plein de 
cornues et de ballons, équipé d’un four-
neau au charbon de bois qu’il activait avec 
un grand soufflet de forge), j’ai aussi pré-
paré de la poudre noire. L’abusif principe 
de précaution qui a beaucoup restreint nos 
libertés n’avait pas encore été inventé, le 
salpêtre et le soufre en poudre étaient en 
vente libre dans les drogueries pour des 
enfants de 13 ou 14 ans, ainsi que la ni-
tramite «qualifiée d’explosif agricole» que 
j’ai utilisé ultérieurement pour élargir les 
étroitures d’une grotte prés de St Avit. J’ai 
même fabriqué quelques gouttes de nitro-
glycérine, heureusement sans réussir à la 
faire exploser mais je n’ai pas trop insisté 
connaissant les dangers de ce puissant ex-
plosif après avoir vu le Salaire de la Peur à 
l’Odéon ou au Tortoni.

 Un peu plus tard avec mon ami Michel, 
en remontant la Dordogne en canoë, nous 
avions remarqué plusieurs paquets coton-
neux blancs retenus par les broussailles qui 
occupaient la rive à la sortie des égouts de 
la Poudrerie ; nous avons vite compris qu’il 
s’agissait de fulmicoton (nitrocellulose) 
qui était lavé pour le débarrasser des rési-
dus d’acide nitrique Une bonne provision 
a été récoltée et partagée. Alors que j’étais 
éloigné de Bergerac pendant l’été, Michel 
à continué nos essais pyrotechniques avec 
un «canon» : simple tube en fer, fermé à 
un bout, percé d’un trou pour faire passer 
la mèche d’allumage et braqué vers le ciel. 
Il était chargé de fulmicoton, emprisonné 
derrière un bourrage de papier comprimé 
surmonté par du sable et des graviers qui 
retombaient ensuite en pluie. Cet explo-
sif est assez instable et alors que Michel 
effectuait un bourrage sans doute un peu 
trop énergique le tube a explosé, un gros 
fragment le blessant profondément à la 
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poitrine. Ruisselant de sang, il est remonté 
sur son Vélosolex avec son accompagna-
teur pour chercher du secours, une dame 
est tombée dans les pommes en le voyant 
passer. Heureusement il s’en est bien tiré, 
mais après un séjour à l’hôpital de plus de 
deux mois.

Nous avions aussi des activités plus paci-
fiques : baignade à Font Chaude près de 
Pombonne, l’eau légèrement thermale 
était à 16°. Jean Barthe, notre aimable pro-
fesseur d’histoire et géographie, fondateur 
du Spéléo-club de Bergerac, venait régu-
lièrement à partir du mois d’avril se trem-
per dans cette Fontaine de Jouvence, sans 
doute était ce là le secret de sa longévité 
: il est mort centenaire. Dans cette belle 
piscine naturelle de 6 x 3 m, profonde de 
plus de 2 m, l’eau arrivait de manière arté-
sienne par le fond en soulevant le sable et 
en agitant de grandes algues. Pour épater 
les filles, mon ami Robert sautait dans l’eau 
avec toute la vitesse de son petit vélo en 
s’élevant au dessus du plongeoir en forme 
de tremplin Cette belle vasque naturelle a 
été malheureusement emprisonnée dans le 
béton pour alimenter Bergerac en eau po-
table de très bonne qualité. 

Très tôt et avec la complicité de ma mère 
qui m’a élevé de manière un peu spartiate, 
à la façon de son père, et encourageait mes 
prises de risque, je me suis passionné sans 
discontinuer pour l’exploration des ca-
vernes du Périgord et d’ailleurs (Lot, Lo-
zère, Pyrénées ...), après avoir dévoré les 
livres de Norbert Casteret et de Martel. 
Le défunt Spéléo-club de Bergerac dont 
j’ai été un temps le président s’est illustré 
par la découverte en 1964, de la grotte des 
Fieux (46) devenue un des sites préhisto-
riques majeurs du Lot, après élargissement 
d’un terrier de blaireau. Avec mes amis 

spéléos nous dormions très souvent dans 
la Grotte Peureuse (46), très sèche et net-
tement plus confortable, avec ses 13°C en 
toutes saisons, qu’un igloo (voir plus loin). 

En 1973, j’ai acheté dans le voisinage une 
maison du XVème siècle, complétement 
délabrée et habitée par cinq vaches et des 
poules. En sortant de chez le notaire, en 
plein hiver, j’ai dormi, et savouré ma pre-
mière nuit de nouveau propriétaire, dans 
la cave, seul endroit un peu confortable. Il 
a fallu, reconstruire une tour et son esca-
lier à vis, refaire les planchers et les menui-
series avec l’aide de mon père, ainsi qu’une 
fenêtre à meneau qui avait été transformée 
en porte, et compléter une grande partie 
du dallage en pierre qui avait disparu. 
Cette restauration a été récompensée en 
2015 par l’obtention du prix départemen-
tal des Vieilles Maisons Françaises.

L’année dernière, à 80 ans, accompagné 
par des amis plus jeunes avec lesquels 
j’avais participé à l’exploration de la rivière 
souterraine de Padirac, j’ai pu parcourir sur 
deux kilomètres un de ses affluents récem-
ment découvert et aussi visiter sur un ki-
lomètre la rivière souterraine de Malaval 
(48) dans laquelle je n’étais pas retourné 
depuis 60 ans.

Après une scolarité difficile, je n’étais pas 
un bon élève, je me suis épanoui à l’Uni-
versité de Clermont-Ferrand, dans la-
quelle j’ai été recruté par la suite comme 
enseignant en géologie.

Un livre de Tazieff conseillait aux futurs 
géologues d’apprendre à construire un igloo 
capable d’assurer leur survie dans les mon-
tagnes enneigées. J’ai facilement convain-
cu Yves, un autre étudiant, de m’accompa-
gner pour une première expérience vers le 
sommet du Puy de Sancy, point culminant 
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du Massif Central (1886 m). Muni de nos 
skis, du matériel de couchage, d’une pelle 
et d’une scie pour découper la neige dur-
cie, nous sommes montés au terminus des 
cabines du téléphérique à partir de la sta-
tion de Super-Besse. Nous avons continué 
l’ascension a pied en suivant une arête à 
cause du brouillard. Brusquement, j’ai vu 
Yves disparaitre devant moi dans un trou 
du balcon de neige édifié par le vent. Il 
était 5 à 6 m en dessous, il a pu remonter 
seul la forte pente du versant et ensuite re-
passer par le trou tracté avec mes bâtons 
de ski attachés ensemble par la dragonne. 
Sur un endroit presque plat, nous avons 
construit sans trop de difficultés notre 
igloo qui a malheureusement commencé à 
fondre au cours de la nuit, le vent ayant 
tourné au Sud. Nous étions trempés ! 

Nous avons recommencé l’expérience 
quelques semaines plus tard au mois de fé-
vrier. Cette fois ci sur le versant nord et, 
sans le savoir, le jour le plus froid de l’hi-
ver Nous étions quatre, avec deux Jean-
Claude, à prendre le téléphérique du Mont 
Dore. Nous avons dégagé une couche de 
neige durcie, parfaite pour découper de 
gros blocs rectangulaires, et notre grand 
igloo avait très belle allure. Je me suis laissé 
enfermer à l’intérieur pour aider à la mise 
en place de la clef de voute et tel un pous-
sin qui sort de l’oeuf, j’ai découpé la porte 
à la scie pour sortir. La nuit tombait et le 
vent du Nord devenant insupportable, 
nous nous sommes rapidement réfugiés à 

l’intérieur, sans avoir pris le temps de join-
toyer les blocs de neige dans notre habita-
tion pleine de courants d’air. Le thermo-
mètre que nous avions avec nous affichait 
-25 dehors et -13°C à l’intérieur (comme 
dans un congélateur). Le matin il a fallu 
dégeler les chaussures de ski (en cuir) dans 
les duvets pour pouvoir les enfiler. Yves, 
l’éternel malchanceux, a eu deux doigts 
gelés au cours de la construction de l’igloo 
et il a évité de peu l’amputation.

On peut, parait-il, distinguer deux catégo-
ries d’hommes : ceux qui aiment avoir du 
pouvoir sur leurs semblables de différentes 
manières et ceux qui veulent en avoir sur 
la matière. J’appartiens à la deuxième ca-
tégorie. Indépendant, sans être anarchiste 
ou misanthrope, je n’aime ni commander, 
ni être dirigé. J’ai abandonné le scoutisme 
au bout de deux années pour me consa-
crer davantage à la spéléo, mais j’en garde 
quelques bons souvenirs. 

Merci de votre attention et bon appétit.

Jean-Pierre Couturié
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Modeste journal d’un confiné,
déconfiné, reconfiné (?)

Le 17 mars 2020 à 12h , je suis entré en 
confinement suite à la décision du gouver-
nement. Confinement sans contestation , 
à la campagne, lieu de résidence principale 
depuis 1972. Un hectare de vie extérieur, 
avec un horizon à 30 kms , fait de vignes et 
de bois, un intérieur rustique fait de pierres 
et de poutres et de beaucoup de souvenirs. 
Il y en aura de beaucoup plus difficiles… 
géographiquement et familialement… Pas 
d’autres choix. Grand ancien d’Henri IV 
et trop âgé ,trop vieux d’après la date de 
naissance, médecin à la retraite depuis 
trop longtemps !

Confiné en internat depuis l’âge de 9 ans 
jusqu’à celui d’Henri IV en 1964. Confiné 
en Ecole militaire et à la Faculté de Mé-
decine jusqu’en 1972. De confinement en 
confinement en poste très isolé en Afrique, 
en Guyane, confiné en opération au Tchad 
, en Centrafrique, dans les soutes de nom-
breux avions avant parfois un saut hypo-
thétique opérationnel ou dans l’inconnu… 

La descendance est confinée en Seine 
Maritime pour l’ainé avec trois 3 enfants. 
Le premier confiné à l ’Université de Bey-
routh pour cause de manifestations poli-
tiques rentre pour se confiner chez papa 
et maman avec sa sœur aux études arrê-
tées net. Le plus jeune se déconfine la nuit 
en posant ses pièges photographiques. La 
fille cadette à PAU se confine avec une 
fille étudiante qui à la place d’un stage au 
FOUQUETS, se confine avec sa sœur et 
son frère… mais bachelière et brevetée 
sur titre ! Sans combattre. Un pied-à-terre 
à Arcachon confine trois étudiants bor-
delais, à 1 km de la mer , mais interdite. 
Seule distraction travailler… 

La France, fidèle à elle-même confirme ses 

qualités et ses défauts, à travers ses médias 
écrits et oraux et aujourd’hui ses réseaux 
sociaux avec les informations en continu 
non vérifiées souvent , polémiques , anxio-
gènes, ses fausses nouvelles « fake news ». 
Ça fait mieux ! Que de nouveaux méde-
cins, soignants n’a-t-on pas découverts ! 
des vocations de virologues, d’épidémio-
logistes , d’infectiologues se révèlent. Pour 
ma part, médecin tropicaliste, je me suis 
posé la seule question : Pourquoi un grand 
scientifique marseillais jusque là reconnu 
s’affranchit-il des règles communément 
admises en matière d’évaluation des mé-
dicaments ?

Pendant ce confinement, en redécouvrant 
ma maison, j’ai approfondi ma connais-
sance de la terre et des outils un peu ou-
bliés, la truelle, les pinceaux, les prépara-
tions du ciment… 

Mais de nouveaux objets, des mots, des 
documents ont fait l’objet d’une grande 
attention :

-COVID 19 : COrona, VIrus Disease (ma-
ladie)19(2019) L’acronyme est bien fémi-
nin : La covid 19 dixit l’Académie Fran-
çaise !

-L’attestation de déplacement dérogatoire 
exemplaire à garder en souvenir comme 
la carte de rationnement de la dernière 
guerre et à jeter à partir du 11 Mai. Que de 
stress n’a-t-elle engendré… 

-La distanciation sociale : elle a été esti-
mée à 1 m entre chaque personne. Me rap-
pelant la lutte des classes , je préfère dès 
lors le terme de distanciation physique. 

- Le téléphone portable, véritable lien avec 
l’extérieur, remplaçant la communication 
directe. 
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-Le confinement implique un mode sta-
tique : à la maison dans son fauteuil face à 
la télévision, au travail sous forme de télé- 
travail, télé-consultation, visio-confé-
rence… Enfin le terme dynamique est ap-
paru… déplacement, actions, la fréquen-
tation des plages de la montagne ne peut 
être que dynamique… ouf

-Les EPHAD : Que de drames pour les 
soignants, les résidents… tous les médias 
s’en sont fait l’écho. Pour moi un grand 
moment le 13 Mai lors de ma « visite vi-
trée » à Maitre Jacques GAILLARD, an-
cien bâtonnier , conseiller municipal de 
Bergerac pendant 18 ans et ancien d’Henri 
IV à l’EPHAD de Sigoules à l’occasion de 

ses 100 ans. 

-Le déconfinement : Ce mot n’existe pas 
dans le dictionnaire actuellement. Mais 
le déconfinement II survient le 2 Juin, sy-
nonyme de « liberté » pour beaucoup. Le 
déconfinement « total » est prévu le 22 
juin. Quid du COVID 19 à cette date et 
les élections municipales II le 28 Juin ? Vi-
vement le 18 Octobre au Bistrot de la Tour 
des Vents… enfin un vrai déconfinement 
pour les anciens d’Henri IV et de Maine 
de Biran. 

Dr Alain Beauché
Colombier le 9 juin 2020

Promotion 1957

AUBERT / PUJOL Jean-Paul / AUBRUN Michel / MURAT Jacky
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Que sont devenues les armoiries
de Monsieur de Lusignan ?

Que sont devenues les armoiries de 
Monsieur de Lusignan qui devaient être 
«  empreintes et engravées  » dans les 

amoiries du collège Henri IV ?

Au commencement du XVIIe siècle le col-
lège protestant (1) de Bergerac, est « un 
des plus florissants du midi de la France. 
Il est richement doté par « les protestants 
» qui dominaient alors « comme nombre 
et comme fortune ». Mais après le synode 
national de Saint Maixent en 1609, il de-
vient un collège laïque et que de ce fait « 
personne ne soutient volontairement de 
ses deniers ». (1)

Après l’assassinat d’Henry IV, les protes-
tants furent à nouveau relégués et écartés 
des affaires » partout en France...et de la 
municipalité de Bergerac.

Adieu la prospérité du collège.

A tel point qu’en 1612 des consuls de 
Bergerac adressent un mémoire-fort peu 
oecuménique au synode national de PRI-
VATS, se plaignent des collèges de jésuites 
de BORDEAUX, LIMOGES, AGEN et 
PERIGEUX « qui corrompait toute la jeu-
nesse » et disent leur désarroi devant leur 
manque de revenus pour l’enseignement.

C’est alors qu’intervinrent deux donations 
l’une de 300 livres en 1612 par Monsieur 
d’ESCODICA de BUISSE, seigneur et ba-
ron de PARDAILHAN ; l’autre fût signée 
le 20.VI 1610 en l’hostellerie du Lion d’Or 
par Monsieur Françoys LUSIGNAN « sei-
gneur et baron de GUALADIAN, SAINT 
SEURIN et BORIE, MOUNAUIN et 
autres plasses ». De 300 livres destinés à 
« l’entrenchement des régents »,  « à la 
charge que les armoiries du dict seigneur 
seront empreintes et engravées au dit col-
lège, pour la perpétuelle mémoire de sa 

maison »-La somme fut payée à Maturin 
PEYRAREDE et Pierre LABROUE admi-
nistrateurs du collège.

Mais quid des armoiries ?

Les tribulations du collège Henri IV

Sous Louis XIII et RICHELIEU la vindicte 
contre les protestants priva le collège -qui 
était leur émanation -de ressources et le 
31.12/1629 une ordonnance royale attri-
buée aux Jésuites le bâtiment du collège sis 
dans le quartier de QUAYLA.

Les protestants se réfugièrent alors avec 
quelques rares élèves dans la Maison du 
Mercadil qui avait été la leur dans le passé. 
L’institution manqua d’être supprimée en 
1640, mais la mort du cardinal de RICHE-
LIEU en 1642 lui laissa quelque répit. En 
1648 le Parlement de Pau défendit (le 09 
Septembre) la création d’un nouveau col-
lège soutenu par les habitants de Bergerac.

Les Jésuites -quant à eux —n’occupèrent 
pas le local du Collège dont la jouissance 
leur avait attribuée !

Le collège a été remplacé en 1680 par le 
Petit Séminaire....mais la ville de Bergerac 
continua à aider divers établissements qui 
avaient pris le nom -indûment — de Col-
lège.

Plus tard le conventionnel LAKANAL, 
représentant du peuple pour les départe-
ments de Dordogne, Lot, Lot et Garonne 
et Gironde, « républicanisa » l’enseigne-
ment primaire en créant le 21 X 1793 des 
écoles primaires à Bergerac (2).

En 1807 Monsieur de Biran plaidera dans 
une lettre au Ministère de l’Intérieur pour 
que Bergerac « La ville le plus populeuse 
du département, la mieux située et la plus 
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riche autrefois par son commerce » soit do-
tée d’un véritable collège qu’il se propose 
de fonder.

Le 15.11.1811 un décret de Napoléon 
change la donne et oblige la ville à trans-
former son école secondaire en « collège 
communal » répondant ainsi aux sollicita-
tions du Sous Préfet MAINE DE BIRAN.

Le dit établissement ouvrira en 1814 vrai-
semblablement.

Le 4 X 1835 le nom de Collège Henry IV 
est proposé et il est demandé que celui-ci 
soit « gravé en lettres d’or au dessus de la 
porte principale d’entrée »....ce qui ne se 
réalisera pas !

En 1844, la consécration du collège est 
apportée par un élève du collège reçu à 
l’Ecole de Polytechnique à Paris ; on en-
seigne alors au collège les langues vivantes 
étrangères : anglais, allemand, espagnol. 
Après le départ à la retraite du principal M. 
FEYTOUT,  le collège entre en décadence 
à tel point que Monsieur MONTEIL avo-
cat (3)et membre du Bureau d’Adminis-
tration du collège propose de façon à peine 
voilée la suppression du collège,  concur-
rencé qu’il est par le pensionnat de SAR-
LAT, l’école protestante de Sainte Foy la 
Grande (4), et le Lycée de Périgueux.. 

En 1854, naît une nouvelle ère avec un 
nouveau Proviseur, Monsieur BARIOD ;

En 1859, naît l’idée de construire un nou-

veau collège… ainsi que celle de créer...
une ASSOCIATION DES ANCIENS 
ELEVES, mais la cotisation demandée (12 
francs) fut dissuasive et il fallut attendre 
1909 pour que M. PETIT l’a créée...

En 1881, après la fusion avec la pension 
RABIER, le collège atteint 274 élèves 
dont 101 pensionnaires.

Le «  nouveau collège » (5), celui qui 
vient d’ et d’être admirablement restauré 
et réaménagé » fut bien construit comme 
tous le savent par ABADIE, le bâtisseur de 
l’église Notre Dame... et de la... Basilique 
de Montmartre.

Il tient toute sa place aujourd’hui dans le 
dispositif d’enseignement public, même 
s’il a perdu au profit de Maine de Biran sa 
qualité de Lycée (6).

Christian REGNIER

Bibliographie : LE COLLEGE DE BERGERAC par 
A.LAPLACE, 1906
Imprimerie Générale du Sud Ouest (M.CASTANET) 
place des 2 Conils BERGERAC. 
(1) Quoique resté en droit « Collège communal, sans 
internes et gratuit »
(2)I1 faudra attendre le 3 x 1901 pour que soit crée 
officiellement un pensionnat dans le « vieil hôpital
(3) Et plus tard député en 1871
(4) Sainte Foy la Grande est un grand fief protestant
(5) Le nom de Collège Henri IV,  lui sera officiellement 
attribué après la libération de 1944.
(6) par notre ami architecte René Escoffier
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Photo de classe Henri IV - 1956/1957

1ere rangée du haut :

2e rangée du haut :

3e rangée du haut :
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33
GARRIGUE

Alain

45
?

4
MAGONTIER

Bernard

15
?

28
?

40
?

10
?

21
VOULGRE

Michel

34
?

46
ROCHERIE

Francis

5
LACAZE

Jacky

16
?

29
?

41
PETIT

François

11
BARSE

Jean-Pierre

22
?

35
TEILHAUD

SERGE

47
?

6
CHORT

17
DORNON

30
KUNTZ

42
MmeTRENY
Professeur

23
?

24
?

36
PEREZ VITORIA

Daniel
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Deux médicaments
Bergeracois

Histoire de la pharmacie

L’histoire de la pharmacie est totalement 
en dehors des préoccupations des phar-
maciens en exercice. Elle est perçue au 
mieux comme un anachronisme car ils ne 
voient pas de rapport entre leur activité 
quotidienne et un sujet éventuellement de 
culture mais décalé dans le temps. 

L’optique peut changer à leur retraite : le 
médicament, support de leur activité quo-
tidienne, devient alors un document his-
torique permettant exégèse et développe-
ments. 

L’historique de sa création renseigne sur 
l’état des connaissances sur les consti-
tuants et leurs propriétés à l’époque, c’est-
à-dire la « matière médicale », on dit main-
tenant pharmacognosie. Ce qui suppose la 
physiopathologie, la chimie, la botanique 
et la pharmacie proprement dite, qu’elle 
soit chimique ou galénique. L’histoire est 
aussi celle des créateurs, de leur person-
nalité et éventuellement celle des dédica-
taires et des exploitants.

J’ai suivi ce processus, j’en fais mon au-
tocritique, d’autres l’on fait, avant moi 
d’autres le feront. Cette réflexion pourrait 
s’appliquer à tous les médicaments actuels 
disponibles en pharmacie. On limitera 
l’histoire du médicament à deux exemples 
« locaux » : la pommade de Reclus et les 
cachets Simounet. 

La pommade de Reclus 

Actualité :

Aucun client ne demande plus la pom-
made de Reclus dans une pharmacie mais 
on la trouve sur le net. Des sites comme 
amazon, rakuten, yahoo, aujardin, la pro-
posent quelquefois à un prix modique 

(3,60€) considérée comme objet de collec-
tion retro (vintage) ou suggèrent d’en de-
mander la préparation au pharmacien. Ils 
en attribuent la formule à des moines ou à 
Paul Reclus étudiant en médecine à Paris 
en 1867, citent son inscription au Codex.

Il importe de clarifier les choses.

La famille Reclus :

C’est une famille de protestants fixée à 
Sainte-Foy-la-Grande au début du 19° 
siècle. 

Au collège protestant les enfants reçoivent 
une éducation de géographie, anthropolo-
gie, philanthropie, avec des sympathies 
anarchistes. 

Paul (1847-1914) étudie la médecine à 
Paris, est chirurgien d’un bataillon de la 
commune où il voit capturer son frère 
Jean- Pierre Michel, dit Elie (1827-1904) 
qui avec Elisée (1830-1905) a rejoint un 
bataillon de Fédérés. Il devient professeur 
agrégé de chirurgie, membre de l’Acadé-
mie de médecine. Il a identifié la maladie 
de Reclus (kyste mammaire), vulgarisé 
l’usage de la cocaïne comme anesthésique 
local, à la suite de Freud en ophtalmologie 
et formulé la pommade de Reclus. Répu-
blicain et dreyfusard, il s’est retiré dans un 
village des Basses-Pyrénées où il devient 
maire et conseiller général.

Elie et Elisée, sont condamnés par Thiers 
pour leurs activités Communardes et leur 
appartenance à la Première Internatio-
nale des Travailleurs (1864), ils quittent la 
France pour la Suisse. 

Onésime (1837-1916), géographe et car-
tographe, est le premier à employer le mot 
« francophonie ». Armand (1843-1927), 
ingénieur naval et officier de marine ex-
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plore le trajet du canal de Panama. 

La pommade de Reclus :

C’est une pommade anti inflammatoire : 
« pommade antiseptique composée à l’io-
doforme  » formulée par Paul Reclus en 
1903. 

La pommade de Reclus comprenait des 
antiseptiques (chlorure mercurique, phé-
nol, salicylate de phényle, iodoforme, an-
tipyrine, acide borique) de l’alcool et de la 
vaseline.

La pommade de Reclus a été d’usage cou-
rant au début du siècle. Mais ce n’est que 

des dizaines d’années plus tard qu’elle est 
inscrite à la pharmacopée française, Codex 

éditions 1937 et 1949, aux tableaux A et 
C, (avec des précautions d’usage motivées 
par certains de ses constituants, dange-
reux ou toxiques). Elle est aussi inscrite 
à la pharmacopée pratique de Dorvault « 
l’Officine » et aux pharmacopées de Grèce 
et du Mexique. Sa production industrielle 
a cessé avec l’arrivée des antibiotiques. 

Les cachets du Docteur Simounet :

Gaston Simounet (1878-1955) né à Razac 
d’Eymet , fils d’instituteur, républicain de 
gauche, sera le « père et maire » du Ber-
gerac du 20° siècle. Ses idées en font le 
médecin des pauvres. Maire socialiste en 
1925, il se rapproche de la SFIO, moder-
nise l’urbanisme de sa ville, est élu député. 
Réformiste jaurésien, il s’affilie au Parti So-
cialiste Français en 1935 et perd ses man-
dats. Il avait épousé Miss France 1932.

Les Cachets du Docteur Simounet sont 
une formule magistrale (de prescription 
individuelle) qu’il ordonnait fréquemment 
pour ses malades. A une époque où les 
spécialités pharmaceutiques à usage public 
commençaient à faire le profit des labora-
toires industriels, il a donné aux pharma-
ciens de sa ville l’exclusivité de sa formule. 
Ceux-ci ont donc pu la reproduire comme 

« préparation officinale », conforme à la 
prescription, et la diffuser sans nouvelle 
inscription à l’ordonnancier. Dits « cachets 
antinévralgiques », ils ont été d’usage cou-
rant comme analgésique et fébrifuge, des 
années 30 aux années 60 mais limités 
à la ville et ses environs. Certains de ses 
composants dérivés de la pyrazolone cor-
respondaient aux molécules synthétisées 
depuis le début du siècle à l’instar de l’as-
pirine. Ils étaient depuis 1934 soupçonnés 
d’entrainer des granulopénies (chute des 
globules blancs ) ou des aplasies médul-
laires, ce qui les a fait retirer de la phar-
macopée en 1982/83. Les archives locales 
n’en disent mot. 

 Conclusion :

Il est assez remarquable d’observer la desti-
née de deux médicaments, l’un à destinée 
locale et restreinte, l’autre plus généralisé, 
qui passent par une phase d’apogée puis 
tombent dans l’oubli ou une sorte de mar-
ginalité. Ce qui fait s’interroger sur l’espé-
rance de vie d’un médicament.

Leurs principes actifs ne dérivent pas des 
plantes comme beaucoup de médicaments 
anciens, mais de la chimie de synthèse, et 
suivent le même processus d’évolution. 
Des personnalités compétentes y laissent 
leur nom.

Processus pharmaceutique classique : plante, 
synthèse, personnalités, obsolescence. Acé-
tanilide (phénylacetamide), antipyrine 
granulopénie 1934, amidopyrine (pyra-
midon)-1982, phénacétine (acétophénéti-
dine) -1983 caféine.
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Le sacrifice d’une femme de France
pendant la Grande Guerre

Germaine de la VALETTE-MONBRUN 
(1877-1918)

Sur le Monuments aux Morts de la com-
mune de Mouleydier (Dordogne) figure 
parmi les 33 noms de «Morts pour la 
France» de la guerre de 1914-1918, ce-
lui d’une femme : Germaine de La Va-
lette-Monbrun. 

Bien qu’elle n’ait pas été combattante ar-
mée durant le conflit, c’est elle que les Co-
mités de Bergerac et de Périgueux du Sou-
venir Français ont conjointement décidé 
de présenter à l’hommage national qui sera 
rendu aux combattants de 1914-1918 en 
raison de son parcours exemplaire, celui 
d’une infirmière au front morte au Champ 
d’honneur quelques semaines avant l’ar-
mistice du 11 novembre 1918.

Germaine de La Valette-Monbrun, née 
le 7 juillet 1877 au château de Biran en 
Saint-Sauveur (Dordogne), est la fille de 
Joseph de La Valette-Monbrun (1851-
1908) et de Marthe de Royère (1855-
1930), l’un et l’autre de vieille souche ber-
geracoise. Elle est la seconde d’une fratrie 
de sept enfants, dont quatre filles vivaient 
encore en 1914. Célibataire, sans activité 
professionnelle connue, elle est âgée de 
37 ans et habite à Paris avec sa mère et sa 
sœur lors du début des hostilités. 

Issue d’une famille profondément patriote 
dont plusieurs membres ont combattu 
durant la guerre de 1870, et ne pouvant 
elle-même porter les armes, elle décide de 
s’engager dès août 1914 comme infirmière 
à la Croix Rouge de Bergerac et soigne 
les premiers blessés de la guerre à l’hôpi-

tal temporaire n° 17 installé à la caserne 
Davout à Bergerac. 

Puis les affectations se succèdent, toujours 
plus près des zones de combat, au péril de 
sa vie : d’avril à juin 1917, au plus fort du 
conflit, elle sert à l’ambulance chirurgicale 
n° 2 à Courlandon (Marne) où elle reçoit 
les éloges du corps médical :

«Mlle de La Valette a montré au cours de 
son séjour à l’Autochir n° 2 le zèle et le 
dévouement le plus admirable, et s’est fait 
notamment remarquer par sa très belle 
attitude au cours des multiples bombarde-
ments dont la formation a été l’objet. N’a 
voulu quitter son service que sur ordre su-
périeur.» 

Affectée ensuite à l’hôpital temporaire n° 
34 à Zuydcoote, (Nord), elle sert au service 
des intoxiqués par les gaz. Elle y contracte 
à leur contact une maladie des yeux qui 
nécessite un arrêt de cinq mois.

En mai 1918, tout en lui conservant son 
statut d’infirmière, la Croix Rouge la met 
à la disposition du Commissariat général à 
l’Information et à la Propagande nouvelle-
ment créé sur ordre de Clemenceau. Face 
au transfert sur le front ouest des divisions 
allemandes libérées par le traité de paix 
avec la Russie bolchevique, il est en effet 
crucial de convaincre l’opinion américaine 
de la nécessité d’une montée en puissance 
de l’appui militaire nord-américain sur le 
sol français. 

Germaine de La Valette, dont une sœur 
a épousé un Américain et qui parle cou-
ramment l’anglais, est ainsi désignée pour 
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accompagner les journalistes américains 
au plus près des combats afin que ceux-ci 
puissent rendre compte le plus fidèlement 
possible à leurs lecteurs du déroulement 
des opérations. Elle reçoit notamment pour 
mission d’accompagner le 19 octobre 1918 
sur les champs de bataille de la Marne ré-
cemment reconquis la célèbre journaliste 
Cecil Dorrian, correspondante de guerre 
en Europe du Newark Evening News, le 
plus important quotidien du New Jersey. 
Alors qu’elle arpente à ses côtés la crête du 
Mont-Bligny près de Château-Thierry, une 
grenade allemande non encore éclatée lui 
explose en pleine face et la tue sur le coup.

Un bel hommage lui est rendu deux jours 
plus tard dans une lettre adressée par le re-
présentant à Paris de l’American Commit-
tec of Public Information au Commissaire 
général à l’Information et à la Propagande : 
« Notre Comité vient d’apprendre avec 
une grande émotion l’affreux accident 
qui a causé la mort de la regrettée Mlle de 
la Valette. Nous sommes doublement at-
teints par cette catastrophe qu’a provoqué 
l’intrépide courage de la victime car nous 
connaissions personnellement Mlle de la 
Valette, et parce que nous savons ce que 
lui doit la presse américaine dont elle sa-
vait guider les efforts avec infiniment de 

complaisance et le tact le plus éclairé. 

Nous saluons cette mort comme une mort 
devant l’ennemi sur le champ de bataille, 
comme le sacrifice suprême fait par une 
femme d’élite. Le service de la Propagande 
perd une collaboratrice difficilement rem-
plaçable et l’Amérique, représentée ici par 
ses Comités officiels et sa Presse, perd une 
grande amie, une auxiliaire précieuse, un 
agent de liaison plein d’intelligence et de 
bonne grâce.»

Le 15 janvier 1919, Germaine de La Va-
lette est citée à l’ordre du régiment avec 
attribution de la Croix de guerre 1914-
1918.

L’hommage à cette femme au destin exem-
plaire a été rendu le 19 octobre (1) dernier, 
jour anniversaire du centenaire de sa mort, 
à 11 heures au cimetière Beauferrier à Ber-
gerac où elle repose parmi les membres de 
sa famille.

Ph. Bories

(1) le cimetière était comble et de nombreuses 
autorités civils militaires et religieuses étaient 
présentes
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Hommage à neuf anciens élèves morts pour 
la France pendant la guerre 1914-1918

Discours du représentant du Président de 
l’Association des Anciens élèves du collège 
Henri IV et du Lycée Maine de Biran ;

Je veux tout d’abord remercier les per-
sonnalités présentes et représentées ; Mr 
Daniel Garrigue Maire de la ville, Mr 
Delmarès, Président de la Communauté 
d’Agglomération, Mr Cathus représentant 
Monsieur le Président de la Région Nou-
velle Aquitaine, Mr Frédéric Gontier, in-
lassable Président du Souvenir Français et 
bien sûr Madame Allemant Principale du 
collège, et Mr Demaison professeur d’his-
toire du collège, Mr De Madaillan adjoint 
au Maire ainsi que tous les élèves qui avez 
ensemble permis d’arracher à l’oubli ceux 
dont le nom figure désormais dans cette 
cour – ils sont NEUF.

Ils étaient tombés sur les champs de ba-
taille et d’honneur et avaient été « perdus 
de vue ».

Votre travail « d’archéologie » du sacrifice 
leur a rendu un nom et ils retrouvent ainsi 
leur place aux côtés de leurs frères d’armes 
et de combat, merci à vous tous d’avoir fait 
refleurir ce Bleuet qu’un ancien élève de ce 
collège, le Général Maleterre, gouverneur 
de l’hôtel des Invalides a rendu populaire 
le 11 novembre de chaque année, témoin 
de notre dette et de notre respect.

Au nom de notre association, de notre 
Président le Docteur Bertrand Rousseau, 
et des anciens présents ce jour, je voudrais 
aussi saluer celles et ceux dont on parle 
moins, les jeunes fiancées, les épouses, les 
compagnes, les mères éplorées ainsi que les 
parents et proches qui n’avaient plus que 
le contour d’un visage sur une photo jau-
nie pour tout lien et souvenir. 

Si le tribut a été surtout payé par les 

hommes dans les combats d’antan, les vic-
times ont été également réparties entre 
hommes et femmes. Aujourd’hui que les 
armées ont été professionnalisées et fémi-
nisées, la guerre est-elle plus jolie parce 
que les champs mortuaires ont ouvert 
leurs sillons à nos compagnes ?

Mais souvenons-nous cependant que déjà 
en mai 1808 à Madrid lors de la guerre 
d’Espagne face à Napoléon, elles ont in-
venté le mot de GUERRILLA.

Souvenons nous aussi que sur nos terres, 
dans la Résistance Française et le dernier 
conflit mondial elles ont lutté à l’égal des 
hommes et conquis leurs droits au mérite 
et à l’honneur.

Elles et eux sont aujourd’hui vivants parce 
qu’ils sont présents dans nos cœurs.

Chers, élèves, chers condisciples ayez tou-
jours à cœur de promouvoir la paix.

Plus éloignés des combats grâce à notre 
Europe, vous êtes aussi face à un grand et 
beau chantier « ERASMUS ».

C’est une chance, faites-en votre victoire, 
et votre espoir.

Christian Régnier
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Par une belle fin de matinée le 16 octobre 
2019 la Cour d’Honneur du Collège Henri 
IV s’apprête à vivre une cérémonie émou-
vante : Hommage aux collégiens oubliés 
morts en 14-18. 

Dans cette Cour rénovée de notre vieux 
bahut sont rangés plus de 100 collégiens, 
garçons et filles, leurs professeurs. Les vi-
sages sont concentrés. Devant eux l’Union 
Musicale de Bergerac au complet qui va 
animer toute la cérémonie. Quatre dra-
peaux veillent sur la plaque à dévoiler. Les 
anciens élèves sont bien présents et en-
tourent la principale du Collège, le maire 
de Bergerac et 3 adjoints. 

-La plaque portant les 9 noms est dévoi-
lée par Madame la Principale et Christian 
Régnier, au nom de L’Association des An-
ciens élèves. Elle complète celles existant 
déjà dans cette cour.

-Puis s’élève la Marseillaise chantée par les 
élèves très motivés, dans une rare qualité 
d’exécution.

-Christian Régnier avec Nicolas Demai-

son, professeur d’Histoire au Collège rap-
pellent le travail de recherche associant les 
collégiens à la recherche des neuf soldats 
morts pour la France en 14-18 et oubliés... 
et un an plus tard sortis de l’oubli. 

- Dépôt de gerbes, sonnerie aux morts, 
Marseillaise sont accompagnés par l’Union 
Musicale, dans une grande et émouvante 
communion générale. 

Le maire de Bergerac et la Conseillère 
départementale (Gaëlle Blanc) félicitent 
tous les éléves pour la réussite de cette 
commémoration, gérée dans les détails par 
le Président du Souvenir Français.

Alain Beauché

L’apparition du nom de « Bergerac »

La première fois où le nom actuel de nôtre 
bonne ville —BERGERAC- a été accolé à 
celui de notre collège (futur collège Hen-
ri IV), semble être une quittance par la-
quelle un enseignant du dit collège —sans 
doute un « régent »(1)- reconnaît avoir 
reçu en paiement soixante douze livres de 
Messieurs LAFARGUE et PUICHESCOT 
administrateurs du collège et il est écrit : « 
en foi de quoi ai signé la présente à BER-
GERAC, le 25 du mois de Juillet 1620 » .

Auparavant les dénominations les plus uti-

lisées étaient BRAGEYRAC, BRAGEY-
RAT, BRAGERAT et BERGERAC.

Christian Regnier

(1)les régents étaient des enseignants venant après 
les « professeurs »
Cité par E.LAPLACE in « LE COLLEGE 
DE BERGERAC » Imprimerie générale du Sud 
Ouest (T.CASTANET).
1906.Place des Deux Conils à Bergerac
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Activités du bureau de l’Association (2019 - 2020)

5 /11/2019 : Réunion du bureau suivi du repas amical au Kyriad

7/11/2019 : C.A. Lycée Maine de Biran (Jeanine Denis)

28/11/2019 : C.A. Lycée Maine de Biran (Jeanine Denis)

14/01/2020 : Réunion du bureau suivi du repas amical au Kyriad

13/02/2020 : C.A. Lycée Maine de Biran (Jeanine Denis)

10/03/2020 : Réunion du bureau suivi du repas amical au Kyriad

25/05/2020 : C.A. Lycée Maine de Biran (Jeanine Denis) par visio- conférence		

23/06/2020 : Réunion du bureau suivi du repas amical au Kyriad

07/07/2020 : C.A. Lycée Maine de Biran (Jeanine Denis)

20/07/2020 : Réunion du bureau suivi du repas amical au Kyriad

La terre tourne, le soleil brille, l’humanité 
survivra, puisse-t-elle comprendre en cet 
instant sa fragilité… elle avait perdu… la 
boule, et la raison… !

Comme toujours les grandes catastrophes 
révèlent des trésors de dévouement et de 
solidarité dans le cœur des hommes et 
une immense bêtise ou incapacité chez 
d’autres. Mondialisation, globalisation, fo-
calisation sur « le pouvoir et le profit », dé-
mocratie fanée et abîmée, submergée, elle 
va « repousser » comme les cactus dans le 
désert, mais il va falloir la préserver autant 
que la nature.

- Redevenir maîtres de notre destin, en 
restant auto-suffisants pour l’essentiel, 
respectueux des « humbles » de ces petites 
mains rouages indispensables de notre sau-
vetage et de notre survie !

- Il faudra que les hommes de bonne vo-
lonté reprennent les commandes au ser-
vice de l’intérêt général.

- Ne laissons pas les idéologies fracturer le 
monde, le genre humain, que la peur soit 
salutaire et nous inspire respect et frater-
nité.

Christian REGNIER

TAM-TAM
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J.L Nancy a subi une transplantation cardiaque
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Résultats du Baccalauréat Session 2020

1 GROUPE 2 GROUPE
CLASSE PRESENTS REFUSES ADMIS TB B AB total mention 2 GROUPE ADMIS REFUSES ADMIS REFUSES 

TES 1 35 35 1 9 13 23 35
T ES 2 34 34 7 6 16 29 34
T ES 3 33 33 9 9 10 28 33
TES 4 34 33 4 9 11 24 1 1 34

136 0 135 21 33 50 104 1 1 0 136 0
Serie ES 0,00% 99,26% 15,44% 24,26% 36,76% 76,47% 0,74% 0,74% 0,00% 100,00% 0,00%

T L 1 28 1 27 7 10 17 27 1
T L 2 30 30 6 4 15 25 30

58 1 57 6 11 25 42 0 0 0 57 1
Serie L 1,72% 98,28% 10,34% 18,97% 43,10% 72,41% 0,00% 0,00% 0,00% 98,28% 1,72%

T SVT1 34 33 10 11 5 26 1 1 33 1
T SVT2 35 35 9 7 14 29 35
T SVT3 22 22 3 7 7 17 22
T SVT4 31 28 2 9 7 18 3 1 2 29 2
T SSI 31 29 5 6 9 20 2 1 1 30 1

153 0 147 29 40 42 111 6 2 4 149 4
Serie S 0,00% 96,08% 18,95% 26,14% 27,45% 72,55% 3,92% 1,31% 2,61% 97,39% 2,61%

BAC GL 347 1 339 56 84 117 257 7 3 4 342 5
0,3% 97,7% 16,1% 24,2% 33,7% 74,1% 2,0% 0,9% 1,2% 98,6% 1,4%

T STMG-GF 34 1 29 2 6 13 21 4 2 2 31 3
T STMG-M 35 30 1 3 16 20 5 4 1 34 1
T STMG-RH 35 2 33 0 7 14 21 33 2

104 3 92 3 16 43 62 9 6 3 98 6
Bac STMG 2,88% 88,46% 2,88% 15,38% 41,35% 59,62% 8,65% 5,77% 2,88% 94,23% 5,77%

T ITEC 11 11 8 1 11
T SIN 22 21 1 2 4 1 1 21 1

33 32 0 9 3 4 0 1 0 1 32 1
Bac STI2D 96,97% 0,00% 27,27% 9,09% 12,12% 0,00% 3,03% 0,00% 3,03% 96,97% 3,03%

BAC TN 137 35 92 12 19 47 62 10 6 4 130 7
25,5% 67,2% 8,8% 13,9% 34,3% 45,3% 7,3% 4,4% 2,9% 94,9% 5,1%

RESULTATS EXAMENS JUIN 2020       Lycee MAINE DE BIRAN

Subventions 2019-2020

Subventions accordées par l’Amicale - Montant : 900e

Maine de BIRAN : 900e

500e Voyage en Bolivie
400e Voyage en Italie
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Compte rendu financier
A.G. du 13/10/2019

Recettes Dépenses Solde

Legs Augiéras

Loyer : 6784e

Travaux maison : 23170e

Remboursement
emprunt : 1690e
2e emprunt de 20000e

769e

Frais bancaires : 30e

Taxe foncière : 1606e

Assurance : 467e

Entretien caveau, fleurs : 167e

Divers (plaque, cotis.) : 643e

28542e

-21758e

Gestion courante
Cotisations (55) : 1425e

Participation repas (51) : 
1785e

Intérêts livret A : 38e

3968e

Bulletins : 1259e

Repas A.G. : 1750e

Assurance R.C. : 143e

Subventions : 900e

Secrétariat : 62e

Divers A.G. : 85e

4300e

-1052e

Solde net d’exploitation : -22810e

Compte d’exploitation du 01.07.2019 au 30.06.2020

ACTIF
Immeuble 	  100.000e

BP Compte livret 	  2781e

BP Compte chèque 	  4129e

Espèces 	 7e

	 106917e

PASSIF
Solde emprunt à rembourser 	 4515e

 	 19327e

 	 23842e

ACTIF NET : 	 83075e
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Composition du Conseil d’Administration
Siège social : 41 rue Sévigné - 24100 Bergerac

Président :
Bertrand ROUSSEAU

Vice-Présidente :
Jeanine DENIS

Secrétaire Général :
Laurent DUBERNAT

Trésorière :
Françoise GARRIE

Trésorière Adjointe :
Geneviève DUVERGER-BLONDEAU

Membres :
Nadine GALINAT

Martine PIOCHE

Christian REGNIER

Charles TAMARELLE

Michel AUBRUN FONTAYNE

Contrôleur des comptes :
Christophe BREZAC

3 rue Alphonse Daudet - 24100 Bergerac
Tél. 05 53 74 42 90 - br.deplacements@gmail.com

30, rue Jean-Nicot - 24100 Bergerac
Tél. 05 53 57 24 35 - 06 81 26 80 89 - jeanineetandre@wanadoo.fr

9, rue Jouanel - 24100 Bergerac
Tél. 07 79 53 13 77 - dubernat-laurent@orange.fr

4, rue du Docteur Simounet - 24100 Bergerac
Tél. 05 53 57 00 12 - 06 78 15 37 48 - fr.garrie@sfr.fr

48, rue Jean de la Bruyère - 24100 Bergerac
Tél. 05 53 73 29 48 - 06 07 25 25 86 - blondeau.genevieve@gmail.com

Garrigue - 24100 Bergerac
Tél. 06 72 88 88 28 - nadine.galinat@orange.fr

1, rue des Chênes - 24100 Bergerac
Tél. 05 53 57 24 78 - gerald.martine@free.fr

Peyralède - 46, rue Jean-Jacques Rousseau - 24100 Bergerac
Tél. 05 53 57 28 71 - 06 72 93 40 16

17, allée des Sables - 33210 Langon
Tél. 05 56 63 22 18 - cm.tamarelle@orange.fr

25, rue du Docteur Simounet - 24100 Bergerac
Tél. 06 07 66 71 49 - maubrunfaraggi@orange.fr

13, rue Montauriol - 24100 Bergerac
Tél. 06 07 63 29 49
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